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tandis qu'en vérité il est d'autant plus près do nous que la tribu-
lation est plus proche. « Est-ce que le Seigneur a jamais repous-
sé ceux qui, dans leur détresse, ont invoqué son secours? »

Ecoutons le Psalmiste: « Le Seigneur est proche de tous ceux
dont le cour est affligé. »

LETTRE DE LEON XIII

Aux éveques d'ItaUe.

Voici presque en entier la lettre de Méon XIII aux évêques
d'Italie.

« Uesprit du mal, habitué d'instinct et sous l'impulsion du
mauvais démon àâ lutter contre le nom chrétien, s'est, de tout
temps, associé certains hommes, ligués entre eux, dans le but de
travailler, par leurs funestes complots, à détruire les doctrines
divinement inspirées et à renverser la république chrétienne
elle-même. Et ces légions, constituées pour le combat, personne
n'ignorent quel mal elles ont toujours fait à l'Eglise.

Or, l'esprit de toutes ces sectes antérieures, hostiles aux insti-
tutions catholiques, revit dans la secte dite franc-maçonnerie, et
qui, puissante tn force et en ressources, et. montrarit à découvert
son acharnement, attaque tout ce qu'il y a de saci é. Cette secte,
vous ne l'ignorez pas, les Pôntifes romains, Nos prédécesseurs,
l'ont plus d'une fois proscrite depuis un siècle et demi, et Nous-
même, comme Nous le devions, Nous 'avons condamnée aussi,
en avertissant énergiquement les peuples chrétiens de prendre
garde avec la plus extrême vigilance à ses pièges et de combattre
fortement ses perfides efforts, comme il convient à des disciples
de Jésus-Christ.

Néanmoins, pour dire les choses comme elles sont, une sorte
de sécurité inconsidérée a rendu un certain nombre d'Italiens
peu défiants et peu avisés à son sujet; et ainsi, ou ils ne voient
pas l'étendue du péril, ou ils ne l'apprécient pas dans toute sa
réalité. Il s'ensuit que la foi des ancêti es, que le salut procuré
aux hommes par Jésus-Christ, et conséquemment les bienfaits
eux-mêmes de la civilisation chrétienne se trouvent en péril. Et,
en effet, sans rien craindre, sans reculer devant personne, la sec-
te des francs-maçons devient de jour en jour plus audacieuse :
elle a envahi, comme une peste, toutes les cités, et elle s'efforce
de s'ih sinuer chaque jour p.us avant dans toutes les institu-
Lions de l'Etat, dans le but, qu'elle poursuit aussi ailleurs, d'ôter
à la nation italienne la religion catholique, principe et source
des plus grands biens. De là, ces moyens infinis dont. on se sert
pour attaquer la divine foi ; de là ce mépris, cette oppression par
les lois de la légitime liberté de l'Eglise. Il est admis en théorie


